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Fig. 2. Elévation d’une pile de tables remplies de moules,

.& les moules de longueurs pour former des carot-  ̂— 
tes par la preffion. Cette pile eft compofée de cinq 
tables, &  chaque table contient douze moules ; 
.chaque moule huit bouts ou longueurs : ce qui en 
une feule preilée fait foixante carottes, c x e c  , piè
ces fupérieures des moules. Entre d & e ,  on voit 
que les ais quis féparent les moules les uns des au
tres, laiifent un vuide; ce qui permet aux piecçs 
fupérieures des moules de defcendre, lorfque le 
fommier de la préiTe 's’applique en c c c c d <?, & 
fur leurs faces fupérieures. Cette premiers table 
a b , fait le même effet par rapport à celle qui eft 
au-deifous, ainfi de fuite jufqu’à la derniere. / ,  
profil des longs coins plats qui fervent à preffer 
latéralement les ais & les inouïes les uns contre 
les autres.

3. Elévation d’ une pile de tables pour faire du tabac à
lix bouts. Il y  a fix tables les unes fur les autres 
&  chacune contient quatorze moules .

4. Etabli fur lequel on arrange les moules dans les ta
bles, & où on les remplit de longueurs. 00000, 
pièces fupérieures des moules non encore mifes en 
place, pp p ,  moules chargés de longueurs, & re
couverts de leurs pièces fupérieures. q q q y , mou
les non encore chargés. G ’ eft fur lé fond de la

fouttiere &  entre les ais, que l’ on étend le riom- 
re de longueurs, (îx ou huit, convenable à la for

te de carottes que l’on veut former : on les y com
prime légèrement avec un vieux moule r r ( au- 
deiious de la table), en frappant avec la maife 
f  s ; en fyrte que l’ on puiffe placer les pièces fu
périeures 0000 des moules, qui auffi-bien que les 
ais qui les féparent, doivent être graitfées avec de 1’ 
huile d’ olive. t t , écuelle qui contient l’huile'd’o
live &  J’ éponge, x ,  efpece de brolfe feryant à 
nettoyer le fond des gouttières des pièces infé
rieures. a ,  maillet pour chalfe'r les coins qui com
priment latéralement les moules entre les côtés de 
la table.

P L A N C H E  V.

'Elévation^ profil &  de'voleppcment d'une prefije.

Fig. i .  Elévation d’une preife. A B ,  fommier ou écrou 
de bois de ch.êne ; il eft percé de quatre trous quar- 
rés de deux pouces dedimenlîon, pour laiffer paf- 
fer les quatre jumelles de fer de deux pouces d ’é- 
quariliage. P K , P R , f  deux, bandes de fer plates, 
percées auffi dè deux trous quartés; elles reçoivent 
les extrémités fupérieures des deux jum elles. Les 
jumelles font terminées en vis qui font reçues 
dans de forts écrous de fer qui empêchent le fom- 
m er de s’élever. G H , platine de la bôëte de fer, 
ou écrou proprement dit de la vis / . K L ,  lan
terne de la vis; elle eft aulfi toute de fer. M  N  , 
crapaudine fur laquelle roule la portée de la vis, 
St par laquelle le fommier mobile ou la table C  D  
ëU fufpéndue. Ce fommier eft entaillé aux quatre 

■ coins pour recevoir les quatre jumelles le long de- 
fqueltes il doit gliflèr; elles lui fervent de guide. 
E  F , feuil de la preife, au-deifous duquel en R R , 
font deux boulons qui paifenf dans les yeux des 
jumelles, ce qui les empêche de s’élever. L e feuil 
elt placé dans une folfe de maçonnerie, & y en
tre juiqu’à la retraite qu’on voit dans la plan
che ■ O ’eft fur cette retraite & fur une feuillure 
pratiquée dans la maçonnerie, que fe repofént les 

. planches ou madriers qui ferment les folles où font 
placés les feu ils des prelfes, & où ils font îl’o lé s. 
O n  a foin auffi de les enduire de goudron pour 
les conlërvër.

a. Profil ou élévation latérale de la même preife . 
P ? écrou de fer au haut des jum elles. B , fom
mier ou écrou de bois. Q T ,  moifes de fer en
taillées du côté des jumelles, qu’elles reçoivent 
dans leurs entailles, comme oii voit en Q , fig. 1. 
une des deux moifes plus longue que l’autre, a 
fou extrémité T  taraudée en vis, & traverfe un 
fort crampon.fcellé dans le m ur. La longue moi- 
fe y eft fixée par un é cro u 'T  & par un contre- 
écrou S ; en forte qu’elle-ne peut avancer ni re
culer. Les deux moites font jointes enfemble par 
des boulons à tête & à vis; elles repofent iùr des 
hallages foudés aux faces latérales des' jum elles,

L T  U R E,
& elles portent le fommier, comme cm vo it, fig.
1 . / ,  la vis. K L ,  la lanterne. D ,  fommier mo^ 
bile ou table de la preife avec les entailles qui re
çoivent les jumelles. F ,  le feuil dont on voit 
les retraites fur lefquelles pofent les planches qui 
affleurent le rez de chauffée indiqué par la ligne 
ponétuée Æ  Œ . Z  Y ,  étréfillons qui alfujettif- 
ïent le corps de la preife dans le foife de maçon
nerie où le feuil eft renfermé. V X , fort boulon 
de fer qui traverfe les yeux des jumelles, dont la 
partie inférieure terminée en qüarré, pofe fur le 
fond de la foife.

Fig. 3. Profil de la vis & de la lanterne féparée de la pref- 
i e .  / ,  la vis dont les filets qui font quarrés, ont 
cinq lignes de largeur, & autant de profondeur. 
e , partie de la tige de la vis, qui .eft arrotîdie &  
placée entre deux parties quarrées qui traverfent les 
platines de la lanterne .K L .  C ’eft fur cette partie 
arrondie que s’applique l’extrémité du levier avec 
lequel on ferre la prefle. d , ailiete ou pivo.t qui 
repofe fur la crapaudine du fommier mobile, d b , 
tige qui traverfe cette crapaudine &  la platine qui 
lui fert de bafe. L ’ extrémité b eft percée d’ une 
«jortoife c a , cul-de-lampe, dans lequel entre l’ ex-'- 
trémité b de la tige, après avoir traverfé la cra
paudine &  fa platine quarée. Le cul-de-lampe eft 
auffi percé d’une mortoife égale à la mortoife c 
de la tige d b . U ne clavette de calibre joint en- 
femble ces deux pièces,-entre lefquelles la crapau
dine & fa platine qui ne font qu’une feule piece, 
peuvent tourner aifément.

4. Profil de la boîte ou écrou proprement dit, qui re
çoit la vis. H , la boîte. » # , les deux lardons 
qui font foudés fur la furface extérieure de la boîte 
pour la fortifier &  l ’empêcher de tourner dans le 
fommier de bois A B ,  fig. 1. où elle eft encraftée 
jufqu’à la platine G  H . Cette platine de la for
me d’un parallélogramme, prefque auffi longue 
que le fommier a d’ épaiifeur, eft percée'aux qua
tre coins, pour recevoir des pitons à vis »21», par 
le moyen defquels la boîte eft fixée & demeure 
fufpendue à la face inférieure du fommier ou écrou 
de bois que La vis peut traverfer. M  g  N , pro
fil de la crapaudine. g ,  partie fur laquelle s’applî- 

ue la portée d de la vis, fig. 3. M  N ,  la platine 
e même dimenfion que celle de la boîte; elle eft 

suffi percée aux quatre angles de trous deftînés à 
recevoir l’extrémité h des boulons k k qui traver
fent toute l ’épaitfeur du fommier mobile C D ,  
fig. 1. & de la platine M  N  . Les têtes kk de ces 
boulons font noyés & affleurent la furface infé
rieure du fommier en deifous; leurs extrémités fu
périeures h h , qui font taraudées en vis, font re
çues, après avoir traverfé la platine, dans des é- 
crous, par le moyeu defquels le fommier mobile 
demeure fufpendue à la crapaudine.

y. Plan de la lanterne K  L ,  qui a douze fufeaux. 
Lès extrémités des fufeaux font taraudées &  re
çoivent des écrous, par le moyen defquels ils font 
fixés folidenjent aux platines de la lanterne.

P L A N C H E  V I .

L e  haut de la Planche, attelier des ficeleurs.

Fig. 1. 2. 3. Ouvriers qui ficelentles carottes de tabac, 
après qu’elles font fortîes des moules.

4. Corps de tablettes où les ouvriers placent les ca
rottes ficelées qui doivent enfuite palfer dans l’atte- 
lier des pareurs, &  auffi celles qui font encore 
fous lifieres, telles qu’elles viennent de l’attelier des 
prelfes. Quelques mannes , pour tranfporter les 
carottes, font tout ce qu’on trouve d’inftrument 
dans cet attelier.

L e  milieu de la Planche, attelier des pareurs.

Fig. 1. Pareur qui avec le couteau à parer coupe &  
ébarbe les extrémités des carottes. Pour cela il 
appuie la carotte contre une cheville de fer fixée 
dans la table e fi fur laquelle il travaille, &  de 
l’autre main il coupe le fuperflu qui n?a pas pu être 
cordé. Leurs tables ou établis font garnis de deux 
arcs de fer h , k, dont l’ufage eft d’ empêcher les ca

rottes


